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Le progr

"Nos prairies et nos pâturages qui 
occupent environ les deux-tiers de 
la superficie de nos fermes sont dans 
un état lamentable. Nous produi­
sons trop do foin de mil chétif et 
de petit “franc-foin” fibreux là où 
nous devrions récolter du trèfle et 
de la luzerne en abondance pour nos 
vaches laitières. Nos prairies produi­
sent pou parce qu’on les ensemence 
trop pauvrement, qu’on les conserve 
trop longtemps, qu’on les égoutte 
insuffisamment et qu’on no leur 
donne pas les engrais nécessaires. 

. N’oublions pas que le foin de trèfle 
et do luzerne sont nécessaires pour 
l'alimentation économique des trou­
peaux et ce ne sera qu’en les pro­
duisant abondamment que l’on pour­
ra réduire nos achats do moulées à 
l’étranger tout en maintenant une 
production laitière convenable. Les 
cultivateurs seront sans doute heu­
reux d’apprendre qu’il leur sera fa­
cile de faire, à l’avenir, l’achat de 
graines fourragères mélangées dans 
de bonnes proportions, ce qui aidera 
à l’obtention de meilleurs rende­
ments d'un foin de meilleure qualité. 
La culture de la luzerne sera encou­
ragée sur les terrains bien égouttés 
et suffisamment pourvus de chaux.

(Suite a la page 593)

Le programme de Phon. M. Perron
(Suite de la page 591)

leurs à un prix convenable et qui 
permettront aux centres produc­
teurs do s’approvisionner de graines 
d’élite qui empêcheront la dégéné­
rescence de nos récoltes.

Prairies et pâturages

Fait disparaître sans douleur 
les Cors douloureux

La douleur cesse en quelques secondes. 
Des chaussures justes ne vous feront plus 
mal. Le cors se ratatine et tombe. Enlève 
tout le cors et ne cause aucune douleur. 
C’est le remède infaillible—VEXTRAC­
TEUR DES CORS, DE PUTNAM. 
Tous les pharmaciens vendent le Putnam’s 
Corn Extractor. Procurcz-vous-en une bovr 
teille aujourd'hui. Refusez tout substitut 
pour “Putnam's”.

LE BULLETIN DE LA FERME

Pour toujours EXEMPT de 

ASTHMA 
Fièvre des foins, bronchite

Des Millions de Témoignages reçus 
de partout.

, ASTHMA-SERA, un nouveau et 
merveilleux remède, adoucit et sou­
lage les voies bronchiales, restaure 
à son état normal l'activité glan- 
daire. Promptement, bannit pour 
toujours l’asthme la fièvre des 
foins et les affections des bronches. 
Détachez cette annonce et envoyez- 
nous-la pour renseignements gratis, 
en donnant votre nom, votre adresse 
et le plus proche bureau postal. .
H. M. B. LABORATORIES OF 

CANADA, LTD. •
934 New BirksBldg.Montréal.Qué.
634 Vancouver Block, Vancouver, 

B. C

cultivateurs qui, dans chaque 
comté, voudront se grouper en 
nombre de vingt à cinquante, 
pourront bénéficier à l'avenir 
d’un service spécial d’instruc­
teurs qui feront le plan de leurs 
fermes et les assisteront dans 
toutes leurs opérations de cul­
ture, telles la mise en rotation 
des fermes, le bon égouttement, le 
soin des troupeaux, l’achat d’en­
grais chimiques et de semences, 
la construction de poulaillers, etc. 
Nous nous permettons de souhaiter 
que les cultivateurs sachent pro­
fiter de cette aide qui sera géné­
reusement mise à la portée de tous,.
Semences

"La province de Québec achète 
trop do semences. Nos achats se 
font, pour plus des treis-quarts, à 
l’extérieur. Il en résulte que nous 
n’avons pas toujours des grains ac­
climatés et que le fléau des mauvai­
ses herbes devient vraiment alar­
mant. Toutes les parties do la pro­
vince ne peuvent pas produire éco­
nomiquement do bonnes semences. 
La préparation d’une carte agricole 
nous a permis d’établir - que, dans 
une dizaine de districts, là produc­
tion des semences d’avoine, de trèfle, 
de pois, d’orge, do lentille, de mil, 
etc., peut être faite avec succès. Plu­
sieurs comtés ont déjà exprimé le 
désir do voir s’ériger de petits entre­
pôts locaux où lo criblage pourrait 
être fait. Il serait désirable que notre 
province puisse se suffire en semen­
ces et spécialement en cecon qui - 
cerne le trèfle, l’avoine, les pois, 
l’orge, la lentille, etc. Nous com­
prenons que, pour en arriver à 
ce résultat, il faudra organiser 
des centres de production et de 
nettoyage où l’on pourra classi­
fier les semences d’une ou plu­
sieurs paroisses, les vendre ensui­
te du’ne façon coopérative. Il 
faudra prendre lo plus grand soin 
d’ensacher ces semences de façon à 
ce qu'elles puissent être attrayantes, 
au commerce. C’est également mon 
intention do développer à un endroit 
convenable de la province, une 
grande ferme de multiplication 
de semences de souche qui pour­
ront être distribuées aux cultiva-

etc., de même que les bassins argi­
leux du Lac St-Jean, du Témisca- 
minguo et de l’Abitibi, sont d’une 
grande fertilité, et devraient être 
nos plus belles régions agricoles. Par 
ailleurs, il existe des grandes éten­
dues d'un sol moins bon mais qui 
peut cependant produire, à la con- . 
dition quo l’on sache lo bien traiter 
et y adopter nos productions. N'ou- 
blions pas que plusieurs lays ont 

. déjà réussi à établir une excellente 
agriculture sur des sols mauvais. 
(Danemark, Allemagne, etc.) Ici, 
dans Québec, co no sont pas tou­
jours les meilleures terres qui rap- 
portent lo plus; c’est même souvent 
le contraire qui se produit. Aurai-je 
besoin de citer lo cas de nos pro­
ducteurs de foin qui comprennent les 
plus belles fermes do la province, 
tant en qualité qu’en étendue et 
qui, pour la plupart, sont aujour­
d’hui cultivées à perte. C’est un dé­
sastre non seulement pour les cul- 
tivateurs qui les exploitent mais 
aussi pour la province. Nos produc­
teurs do foin voyant aujourd’hui 
leur système do culture faire fail­
lite demandent de l'aide. Ils veil­
lent graduellement transformer leurs 
champs do mil en culture mixte à 
base d’industrie laitière. Cotte trans­
formation ne peut se faire sans sa­
crifices de leur part puisqu’il leur 
faut encourir des dépenses pour for­
mer do bons troupeaux do vaches 
laitières, construire des étables con­
venables et organiser de bonnes fa­
briques. L'une do mes principales 
préoccupations . sera d’aider, dans 
toute la mesure du possible, cetto 
transformation pour que d’ici à quel­
ques années, les meilleurs fonds do 
terre de notre province, où se pra­
tique actuellement une agriculture 
ruineuse, deviennent le paradis du 
bon élevage.

“Il faut songer immédiatement à 
améliorer le rendement de nos ré­
coltes tant en quantité qu’en qua- 
lité. On m’a exposé que les besoins 
les plus pressants de la culture dans 
Québec sont: 1 égouttement des ter­
res qui permet 1 adoption de la ro­
tation; la bonne conservation des en- 
grais de fermes; lâchât raisonné de 
bons engrais chimiques et l’emploi 
do chaux. Presque toutes nos terres 
fertiles manquent d'égouttement et 
presque toutes nos terres pauvres 
manquent d’engrais et de chaux.

.L’égouttement
‘ L bon égouttement ne peut être 

rendu possible que par le creusage, 
lo redressement et le meilleur amé­
nagement do nos cours d'eau muni­
cipaux et de comtés de même que 
par l’arrondissement graduel de nos 

• champs, par les terrassements à la 
pelle à cheval et les bons labours. 
Je désire ici me rendre au vœu 
très cher des cultivateurs en les 
informant que des subsides subs­
tantiels seront accordés . pour le 
meilleur égouttement des terres, 
partout où les cultivateurs vou­
dront s’entendre dans leur tra­
vail de cours d’eau. J’invite parti­
culièrement les conseils municipaux

et de comtés à accorder plus d’atten­
tion aux requêtes des cultivateurs 
qui se plaignent de mauvais égoutte­
ment. Ils pourront se prévaloir, à . 

l’avenir, d’octrois, , que nous met­
trons à leur disposition pour dé­
frayer une partie du coût des tra­
vaux de creusage et do redressement 
à la condition que l’on veuille bien 
s’entendre pour en faire la demande.
Il existe, dans le cœur de cette pro- , 
vince, d'immenses étendues de terre 
fertile rendue improductive par le 
manque d’égouttement. On ne de­
mande de faire le relevé, dans cha- 
que comté, de ces étendues de terre 
qui peuvent devenir, cultivables et 
mon ministère sera-incessamment en 
mesuré de donner l’aide voulue pour 
faire de la colonisation par l’égoutte­
ment. L’entretien de bons cours 
d’eau n’est cependant pas suffisant 
pour permettre un égouttement par­
fait. Si, au cours des années plu- 
vieusés, telle que l’an dernier, nos 
champs avaient été convenablement 
arrondis, nos cultivateurs auraient 
pu éviter les effets, d’une diminution 
do récoltes telle qu’il s’est produit 
l’an dernier. Les levées de fossés 
qui ont été laissées sur place depuis 
nombre d’années et les effets d’une 
culture négligée ont contribué à 
rendre nos champs trop plats, ce qui 
retarde les ensemencements et em­
pêche souvent la bonne venue du 
trèfle.
Engrais

“Les cultivateurs suggèrent que 
nous accordions un encouragement 
à ceux qui se construisent dos remi­
ses à fumier modèles pour la bonne 
conservation dos engrais do formes. 
Il me fait plaisir do pouvoir agréer 
cette demande.

“Quant aux ongrais chimiques, la 
classe agricole désire en employer 
davantage pourvut qu’ils soient ven­
dus à un prix raisonnable et do bon­
ne qualité. Une commission étu­
diera les possibilités de fabriquer 
grâce à nos immenses ressources 
naturelles, certains de nOs en­
grais chimiques dont le coût 
pourrait être diminué. Si cette 
entreprise ne devait pas être d’une 
réalisation pratique immédiate, il sera 
possible do diminuer lo prix dos en­
grais chimiques en simplifiant la 
manutention pour que leur trans­
port soit moins onéreux.
La chaux

Il est prouvé depuis longtemps que 
nos terres sont épuisées en chaux ; 
et la chaux dans lo sol favorise au 
plus haut point la bonne production 
des champs. Los cultivateurs sem­
blent prêts à reconnaître sa nécessi­
té aujourd’hui et à en appliquer sur 
leurs formes pourvu qu’ils puissent 
l’obtenir au plus bas prix possible. 
Notre province possède d’immenses 
dépôts do chaux. Certaines indus­
tries laissent mérite perdre dos sous- 
produits do chaux qui seraient d’une 
grande utilité on agriculture. Un 
effort a été tenté pour diminuer les 
coûts do transports et do vente do la 
chaux employée pour fins agricoles, 
nous voulons rendre le prix de la 
chaux tellement bas que les cultiva­
teurs pourront l’employer générale- 
mont sur leurs formes avec certitude 
de faire un bon placement.
Les fermes des démonstation et 

les concours de fermes
“Les fermes de démonstration 

ont été, dans cotte province, uno 
révélation pour les cultivateurs.. 
Elles ont permis, en fournissant 
des chiffres précis, d’entrevoir, des 
possibilités nouvelles dans la culture, 
Ce sont des examples qu’il faut 
multiplier immédiatement. Tous 
les comtés de la province devront 
avoir à brève échéance. leurs fermes 
de démonstration sur lesquelles les 
cultivateurs seront invités à venir 
étudier. Lour nombre on sera aug­
menté rapidement de façon à faire 
bénéficier plus de cultivateurs de 
leçons pratiques qui s’en dégagent. 
Afin de faciliter à tous L’adoption 
des méthodes qui se pratiquent 
sur les fermes de démonstration, 
nous allons établir, à chaque fois 
quoies cultivateurs. en. exprimeront 
le désir, des concours de formes 
qui auront pour but do généraliser 
les bonnes pratiques culturales. Le
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EXPEDIEZ VOTRE CREME
K A QUEBEC h 

et sauvez sur les frais de transport 
CALCULEZ guel montant vous 
économises pendant te année, 
nous sommes certains que vous ex- 
pédierez votre creme à

laiterie Laval enrg.
137,4ième Avenue, - ! Limoilon, QUEBEC 
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Produit» de

“L’industrie du 
semble vouloir prend; 
pement considérable, 
trop longtemps laiss 
produit de notre éi 
par la fasification et 
sucre de l’érable; en 
saveur délicieuse et 
doit être considéré c< 
ele, de haut luxe. Pou 
ainsi il faut voir à 
pureté, la bonne fab 
paquetage attrayant 
d’une façon coopérati 
coopératif de Plessisvi 
année au-delà de ir 
livres de suère. On 
purifier le produit, de 
convenablement et de 
les meilleurs marché 
initiative à maintenir 
per. Comme cet er 
tienne à pleine cap 
dra songer immédia 
grandir ou à en d 
semblables dans d'a 
de la province où < 
trouve en abondanc 
vient à faire de notre 
ble un produit de lux 
il deviendra payant d 
te nos érablières, ce 
plus que doubler notre

Miel

“11 y a place, dans ; 
pour une plus grand 
de miel; les apiculteur 
de contrôler soigneuse 
ladies qui ravagent 
d’augmenter le noml 
colonies d’abeilles afi 
leur coût de produe tic 
ce sens que nous vou 
apiculteurs.

Construction» d

“Un grand nombre 
teurs désirent chaque 
truiré des bâtiments 
réparer de vieilles bâ 
besoin pour cela de c 
compte des lois de 
l’économie de constn 
l'aménagement comme 
vice d’instructeurs f 
et devis des cultivate 
dront se procurer ce 
ments. II devient ur 
liter l’approvisionneme 
table, la construction 
de laiteries, , etc. Ces 
tructeurs fourniront à 
plans types et iront 
étudier sur place les < 
cultivateurs.
- “Pour résumer, nous 
le domaine de la gr 
des fermes bien égou 
fertilisées de façon à 
puissent produire abo 
trèfle et la luzerne, 
fourrager et les racine 
ces, l’orge, etc. Nous 
également l’impérieuse 
dopter de bons systèi 
tion sur nos fermes, 
ce qu’elles puissent foi 
lité et en quantité les 
cessaires au maintien 
productifs. Par ailleurs 
rable que nos fermes 
aménagées sous le rapp 
tractions et que nos s 
sent être exploitées p

L’INDUSTRIE Al

“Comme dit précéd 
venir de notre agricultu 
la culture mixte bien c< 
ce système, nous main 
augmenterons même, h 
nos sols épuisés, ou dt 
gués, dans plusieurs de 
tricts agricoles, par un 
foin trop intensive. C 
faut dans Québec c’est 
ture à base d’industrie 
l’élevage du porc et 
comme industries sect 
traînant l’utilisation p 
sous-produits laitiers, 
suite l’élevage du Ro 
chevaux là où les c< 

- prêtent et l'élevage d 
boucherie pour un ou 
de la province.

CULTIVATEURS
Confiez-nous vos expéditions de 

CRÈME
Nous sommes acheteurs à l’année. Nous payons les plus hauts 

prix. Économisez sur les frais de transport en expédiant à
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